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INSTRUCTION Rrm

Un aspect essentiel du projet «Armee 95»

Des simulateurs tous azimuts (2)
Par le colonel Herve de Weck et le major EMG Daniel Escher

Apres une premiere partie consacree plus specialement aux simulateurs destines ä donner

une bonne instruction de base au soldat et ceux plus particulierement concus pour
les servants des armes antichars de l'infanterie et le combat en duel qu'ils menent ä

l'echelon groupe et section, nous presentons les installations de Simulation des troupes
mecanisees et celles des troupes de DCA. Les simulateurs sur lesquels se forment les
pilotes de Mirage, Tigeret F/A-18, c'est pour plus tard...

5. Simulateurs des
troupes mecanisees
et legeres

La complexite croissante
des chars de combat,
veritables systemes d'arme
tres sophistiques, et les
exigences specifiques d'une
armee de milice impli-
quaient le developpement
d'une infrastructure
d'instruction, basee en priorite
sur la Simulation. Ces
systemes contribuent, de
maniere decisive, ä dispenser
un enseignement de tres
haute qualite, dans d'excel-
lentes conditions. Ils
rendent en effet possible, en
toute securite, la maitrise
de technologies de pointe
par des cadres et des
soldats de milice, cela ä des
conditions financierement
supportables, tout en reduisant

les atteintes ä

l'environnement.

La place d'armes de Thoune

regroupe toutes les
infrastructures fixes de
Simulation, destinees aux troupes

mecanisees. A ce titre,
ce centre d'instruction se
revele etre le plus moderne
d'Europe. II dispose d'ins¬

tallations de Simulation de
tir et de pilotage pour les
differents types de chars
en service dans notre
armee, avec d'innombrables
moyens d'instruction
auxiliaires destines ä optimaliser

l'efficacite des seances
de Simulation. De
nombreux espaces, equipes
de modeles et d'autres
moyens audio-visuels, ga-
rantissent l'assimilation de
l'instruction preparatoire.

Trois types d'installation
assurent 1'entraTnement au
tir des equipages de chars
auxquels les pilotes ne sont
pas integres. Outre
1'entraTnement de l'equipage, ces
installations permettent de
jouer des exercices de duel
et des exercices en formation

de section, de fagon ä

ce que l'instruction des
cadres puisse etre integree de
maniere realiste. Tous les
systemes permettent de re-
constituer des conditions
de combat realistes, notamment

dans le domaine de la
visibilite et des defectuositös

potentielles des
systemes reels. Deux generations

de simulateurs sont
actuellement en service.

5.1. Les simulateurs sans
installation de conduite
du tir

Le Systeme ELSAP a ete
introduit en 1978. II est destine

ä l'entrainement des
equipages du Char 68,
vehicules qui n'ont pas une
installation de conduite de tir
et qui equipent six
bataillons de chars de type B,

un par division de
campagne.

Le centre dispose de deux
installations ELSAP ä quatre

tourelles chacune. La
Simulation de tir se fait
simplement sur des buts fixes
ou mobiles places sur une
maquette qui fait front ä

chaque tourelle. Cette
generation relativement
ancienne de simulateur ne
permet d'integrer, ni le
mouvement de nos chars
ni l'inter-activite de
l'adversaire.

5.2. Les simulateurs avec
installation de conduite
de tir integree

Deux types de simulateurs

de cette generation
sont en fonction ä Thoune.
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Un terrain de 70 kilometres
carres a ete digitalise et sert
de base de donnees pour
une image de synthese. En
outre, le Systeme permet
d'integrer l'effet inter-actif
de l'adversaire et le mouvement

de nos chars.

Le Systeme ELSA 68/88
assure l'entraTnement des
equipages du Char 68/88.
On comptera bientöt six
bataillons de ce type, incorpores

ä raison d'un bataillon
par division de campagne.
L'installation disponible
actuellement est equipee de
quatre tourelles; les
equipages ont une vision
panoramique exterieure rendant
l'observation du champ de
bataille plus realiste. Une
teile installation represente,
ä ce jour, le niveau de
developpement technologique
le plus eleve en matiere de
Simulation de tir.

Le Systeme ELSALEO
garantit l'instruction au tir des
formations equipees du
Char 87 Leo. On dispose
actuellement de douze
bataillons de ce type dans les
six regiments de chars des
divisions mecanisees. Des
1995, deux de ces bataillons
seront integres dans chacune

des cinq brigades
blindees. II existe trois installations

de Simulation de ce
genre, de quatre tourelles
chacune.

Toutes ces installations
garantissent un contröle
optimal de l'instruction, dans
la mesure oü toutes les
manipulations sont surveillees
par le Systeme. Des criti-
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Vue generale du Systeme de Simulation ELSALEO (Photo Krupp Atlas
Elektronik).

ques objectives et docu-
mentees corrigent donc les
comportements incorrects
et les erreurs techniques.

En ce qui concerne le
Char 87 Leo, conformement
au modele didactique
actuel, 38% de l'instruction de
tir se deroule sur simulateur,

alors que seulement
8% implique l'utilisation de
munition ä plein calibre. Le
solde se repartit entre le tir
laser SIM LEO (32%)1 et le
tir avec tube reducteur de
24 mm (22%).

Sur la base d'environ
60 000 coups par an sur les
simulateurs ELSALEO, on
peut chiffrer le prix de
revient d'un coup - amortis-
sement du Systeme compris

- ä quelque 145 francs,
alors que le prix d'un obus
de 12 cm s'eleve ä 2850
francs.

5.3. Les simulateurs
de conduite

Lors de l'instruction de
base, des systemes de
Simulation tres performants
limitent considerablement
les seances de pilotage sur
piste ou sur route, ce qui
permet d'abaisser sensiblement

les nuisances, les
atteintes ä l'environnement et
les risques d'accident, tout
en garantissant le niveau
d'instruction des pilotes. En
outre, le prix moyen du ki-
lometre parcouru sur
simulateur se situe aux environs
de 40 francs - amortisse-
ment du Systeme compris
-, alors que le kilometre
reel d'un char 87 Leo
revient ä 300 francs. Bien que
l'apprentissage sur simulateur

ne puisse, en aucun
cas, se substituer integrale-
ment ä l'entrainement sur
route, on arrive de cette

' Simulateur utilise dans le terrain pour l'instruction au tir, il permet le combat en duel des chars de combat.
Technologiquement, il est similaire aux simulateurs de tir des armes d'infanterie. (Dragon, Tow,).

28 RMS N 3 — 1994



INSTRUCTIO Rrm

-

<s

Simulateur ELSALEO.

maniere ä couvrir efficacement

les besoins de
l'instruction preparatoire de
base, soit environ 10 seances

de 30 kilometres chacune,

ce qui permet une
economie de 78 000 francs par
eleve-pilote.

Le centre d'instruction de
Thoune dispose de quatre
cabines de Simulation pour
le Char 87 Leo et d'autant
pour le Char 68. Pratiquement

toutes les situations
et conditions peuvent etre
simulees ä l'aide d'un
terrain de manceuvre de 2,5
kilometres carre, reduit sur
une maquette ä l'echelle
1 : 20. La cabine de Simulation,

montee sur un Systeme
de verins hydrauliques,

reproduit les mouvements
d'un sabot de contact, muni
d'une camera, qui simule le
char sur la maquette et
place ainsi l'eleve-pilote en
Situation particulierement
realiste. L'etat de la route,
les conditions atmosphe-
riques ainsi que toutes les
pannes ordinaires du Syste¬

me reel peuvent etre inte-
grees par l'instructeur. Les
reactions de l'eleve sont
constamment contrölees par
le Systeme, ce qui permet
une critique objective. Avec
des programmes de tests,
on apprecie le niveau de
connaissance de l'eleve et
on determine ainsi son apti¬

tude ä s'integrer dans le
trafic reel.

5.4. Bilan

La Simulation constitue
un moyen auxiliaire
d'instruction particulierement
indique lors de l'instruction
de base dans les ecoles de
recrues et de cadres ainsi
que lors des cours
d'introduction. Elle se revele
egalement tres efficace pour
reactiver periodiquement
les reflexes des equipages,
ä l'occasion d'un cours
de troupe. La Simulation
permet en effet un
entrainement intensif, realiste
et economique, tant au
plan financier qu'ecolo-
gique. Elle constitue une
alternative acceptable aux
lacunes de nos places de tir
et d'exercice.

Bien qu'elle ne puisse
que partiellement se substi-
tuer aux exercices de tir et
d'engagement reels, eile
represente, de nos jours,

»nul

liL
Ce que voit le pointeur dans le simulateur ELSALEO. L'ordinateur
genere en temps reel des images en couleur d'un terrain d'exercice de
7 x 10 km (Photo Krupp Atlas Elektronik).
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un moyen d'instruction
indispensable. II est souhai-
table que notre armee pour-
suive l'acquisition de tels
systemes et qu'elle ne
cesse de moderniser les
infrastructures existantes, si
l'on ne veut pas prendre le
risque de ne plus etre en
mesure d'assimiler des
systemes d'arme sophistiques.

6. Installation
d'instruction au tir
pour les obusiers
blindes

La densite de l'habitat, les
mesures de protection de
l'environnement et celles
visant ä lutter contre le bruit
limitent les possibilites
d'instruire les formations
d'artillerie mecanisee dans
le terrain.

L'installation d'instruction
de tir pour les obusiers blin¬

dees M-109 (ITOBL) se compose

de six simulateurs de
tourelle autonomes, si
necessaire reunis en formation

de batterie. On peut
faire intervenir le poste central

de tir comme element
supplementaire d'instruction.

Gräce ä un Systeme de
surveillance, les instructeurs

assurent la direction,
la coordination et le contröle

des travaux.

Une teile installation permet

d'organiser une
instruction au service de piece
dans des conditions tres
proches de la realite, cela
dans toutes les situations
de tir. Les recrues et les
soldats en cours de repetition
parviennent ainsi ä la
maitrise de toutes les activites
de tir sur l'obusier, qu'il soit
isole ou integre dans une
formation de batterie. Avec
le simulateur, on travaille
aussi la technique de com¬

mandement. Les instructeurs

contrölent en tout
temps les resultats obtenus.

7. Simulateur des
troupes de defense
antiaerienne

7.1. Simulateurs de tir pour
pieces de DCA et missile
«Stinger»

Le simulateur de tir du
Stinger ou des pieces de
DCA 35 mm ou 20 mm
comprend un calculateur, une
memoire de base, un tabu-
lateur, un moniteur, une im-
primante et des modules
pour les divers systemes
d'arme. Pour le faire
fonctionner, il suffit d'une prise
de 220 volts; l'utilisation est
donc possible, aussi bien
dans une halle prevue ä cet
effet qu'en campagne, ä
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condition que l'on dispose
d'un groupe electrogene.
Gräce ä une centrale
d'exploitation, on relie jusqu'ä
24 simulateurs au moyen
d'un fil telephonique de
campagne.

A partir d'une
«bibliotheque», l'instructeur compose

la matiere d'instruction
d'une maniere specifique

pour chaque simulateur

ou globalement pour
l'ensemble de l'installation.
Differents scenarios d'exer¬

cice assurent une instruction

dynamique et adaptee
au degre d'instruction des
pointeurs.

En observant par le
viseur de l'arme, ceux-ci
apercoivent en arriere-plan
un paysage en couleur qui
se modifie au gre des
mouvements de l'arme et dans
lequel apparaissent des
objectifs. Ils regoivent
l'attribution des objectifs par des
commandements acousti-
ques qui se superposent au

^
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ELSALEO
TANK TEAM Trainer

<S> KRUPP ATLAS ELEKTRONIK

bruit de la bataille. Le
simulateur augmente l'efficacite
de l'instruction et autorise
surtout une adaptation des
exercices ä chaque forme
nouvelle de la menace.

Les pointeurs, gräce ä

cette installation, apprennent
ä pointer et ä tirer, en

respectant les procedures
techniques et les ordres,
ceux entre autres concernant

l'ouverture du feu. Ils
combattent des cibles iso-
lees ou multiples. L'instructeur

dispose de donnees
statistiques imprimees sous
forme de «feuilles de
stand», concernant les
erreurs de visee, l'acquisition
des objectifs, le temps de
reaction et la longueur des
series. II corrige ainsi
immediatement le pointeur
lors de la critique.

Ces simulateurs de pointage

sont prevus pour les
ecoles, les cours et meme le
service actif des formations
equipees de missiles legers
de DCA Stinger, de canons
de DCA 63/75 35 mm, 63/90
35 mm (Gun King), 54 20
mm, 48/73 20 mm montes
sur char de grenadiers. Des
essais ä la troupe ont ete
effectues; une pre-serie de
seize simulateurs est utilisee

depuis le 1er janvier
1993 pour les cours
d'introduction au Systeme Stinger.
L'acquisition de la serie
complete fait partie du
Programme d'armement 1993.

7.2. Simulateur d'appareil
de pointage «Rapier»

Le simulateur d'appareil
de pointage Rapier
comprend une replique de
l'appareil de pointage, des ordi-
nateurs, une imprimante et
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des moniteurs de contröle
pour l'instructeur. Congu
pour travailler par temps
clair, il peut etre couple
avec le simulateur
d'engagement si l'on veut entrainer

la coUaboration entre
le pointeur et le directeur
de feu.

Sur la base d'un scenario
choisi dans sa memoire
centrale, l'appareil genere,
sous forme d'un arriere-
plan digitalise, le secteur de
terrain qui doit etre defendu
par une unite de feu Rapier.
II fait apparaitre des avions
modernes, avec leur ligne
de vol specifique, munis
ou non d'un dispositif de
brouillage et de detection
«ami-ennemi». Memes pos-
siblites pour les helicopteres

avec, sur demande,
des temps de demasquage
tres restreints. Gräce ä la
diversite des exercices Stockes

dans la memoire du
simulateur et ä la possibilite
de les modifier, on adapte
le niveau de difficulte aux
connaissanees du pointeur,
mais aussi (c'est vital!) aux
nouvelles formes de la
menace aerienne.

L'alerte donnee par le

Systeme d'arme lui-meme
amene la saisie de l'objectif
par le pointeur et l'activa-
tion du radar de poursuite.
L'instructeur, dans cette
phase directeur de feu, de-
clenche la mise ä feu de
l'engin guide qui ne touche-
ra son objeetif que si le
travail de pointage a ete effectue

correctement.

Ainsi, le pointeur doit
faire montre de reactions
rapides et correctes dans
les situations tactiques les

>-

»
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Simulateur de pointage du Rapier.

plus diverses, acquerir
rapidement l'angle de site de
l'objectif dans un angle de
derive assigne. II apprend ä

maitriser l'engagement de
la direction de feu ä partir
de l'appareil de pointage,
ainsi que les mesures de
conduite de la guerre
electronique.

Huit de ces simulateurs,
introduits en 1984 et
modernises en 1992, se trouvent

au centre d'instruction
Rapier d'Emmen, ä disposition

des ecoles et des cours.
D'autres ameliorations sont
encore prevues, afin de
permettre ä l'instruction des
pointeurs Rapier de demeurer

tres proche de la realite.

7.3. Simulateur
d'engagement «Rapier»

Le simulateur d'engagement

Rapier, comprenant
un pupitre et des consoles
de commande, une unite
electronique et une repli-
que de l'appareil de pointa¬

ge, simule toutes les
composante du Rapier, ainsi
que les signaux du radar de
surveillance, meme dans les
conditions de la conduite
de la guerre electronique. II

sert ä former le chef d'unite
de feu et son remplagant:
reaction correcte et rapide,
quelle que soit la Situation
tactique, combat d'objectifs
isoles ou multiples, conduite

de la guerre electronique,
prises de decisions judi-
cieuses des l'instant oü des
fautes se produisent dans le
Systeme.

Le simulateur genere
toutes les indications, celles
relatives au terrain qui doit
etre defendu, aux appareils
(avions ou helicopteres) qui
penetrent dans le secteur
de defense de l'unite de feu,
au brouillage au sol avec
frequence et capacite de
brouillage et aux objectifs
non desires.

Pendant l'engagement,
les objectifs apparaissent
sur l'ecran de l'appareil de
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commande; le calculateur,
semblable ä celui du Systeme

d'arme, reagit. Apres
l'enclenchement de l'appareil

de pointage et/ou du
radar de poursuite, le directeur

de feu peut declencher
la mise ä feu, un dispositif
special decidant de la pro-
babilite de toucher. L'ins¬

tructeur peut simuler d'in-
nombrables pannes ou de-
fauts du Systeme, afin de
fester les reactions de
l'eleve.

Lors de l'introduction du
Systeme Rapier en 1984,
quatre simulateurs
d'engagement ont ete acquis, qui

ont beneficie d'un Programme
de modernisation en

1992 concernant surtout le
radar de surveillance et de
poursuite. Une autre serie
de modernisations est prevue

pour 1998.

H.W./D.E.

Le desarmement ou comment faire du neuf avec du vieux

Dans l'indifference quasi
generale de l'opinion
internationale, les Grecs renfor-
cent leur armee de terre
dejä puissante - eile compte

1900 chars de combat,
soit un tiers de plus que
l'armee frangaise - en la do-
tant d'engins qui lui sont
fournis presque gratuitement.

L'affaire merite une
explication: en signant le traite
sur la reduction des forces
conventionnelles en Europe,

les Etats concernes ne
se sont pas tous engages ä

reduire leurs armements
classiques. Pour se limiter
aux chars de combat et aux
pays occidentaux, les
Allemands en ont reduit le
nombre de 7100 ä 4200, les
Americains de 4900 ä 4000,
les Neerlandais de 913 ä
743. Fallait-il envoyer ä la
casse les chars surnume-
raires? Sans doute, les plus
vieux, mais les autres ont
ete cedes presque gratuitement

ä des pays amis dotes
de materiels plus anciens et

non touches par les restrictions

quantitatives.

Les Grecs ne procedent
pas autrement, ils voient
simplement plus grand. Et
la communaute internationale

leur fournit des armes,
alors que les tensions ä propos

de la Republique de
Macedoine restent vives et
qu'une Intervention grecque

n'est pas exclue.
L'armee de terre hellenique a

regu 925 chars de combat
d'occasion, des Pays-Bas
170 Leopard-1, des Etats-
Unis 370 M-60 AI,
d'Allemagne 310 M-60 A3 et 75
Leopard-1/5, ainsi que 150
M-113 americains et des
BMP-1 allemands de
fabrication sovietique. A cette
liste, il convient d'ajouter
des obusiers M-110 de 230
mm, des lance-fusees
multiples et des missiles SAM-8
ayant appartenu aux forces
armees est-allemandes.

Les Grecs modernisent,
en outre, leurs plus anciens
materiels, leurs vieux chars
de combat M-48 qui vont

trouver une nouvelle
jeunesse avec un viseur gyro-
stabilise, une camera ä ima-
gerie thermique, un Systeme

de transmissions digita-
lisees. Ils prevoient d'en
faire de meme avec les M-60.

Le programme est possible

gräce ä des «kits» MOLF
(Modular Laser Fire Control
System) livres par des
industries allemandes avec,
pour chef de file Atlas
Elektronik. On comprend mal
comment cela est compa-
tible avec une legislation
extremement restrictive qui
interdit de vendre des
armements dans les zones de
tensions. On se rappelle
que le ministre de la Defense,

Gerhard Stoltenberg,
avait ete contraint de
demissionner en avril 1992
pour avoir outrepasse la
decision du Parlement d'inter-
rompre la livraison de chars
Leopard ä la Turquie.

D'apres le Bulletin de
/'Association des amis du
Musee des blindes de Sau-
mur, juillet 1993.
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